
LA PAROLE AUX EXPERTS 

De-s constats à un modèle 
cles réformes scolaires. 

M. Huberman* 

Nous publi ns avec piaisir l'articl de M. Hubennan. qui a éjourné quelque temp au Val d'Ao te et 
qui s'estfait une i ée de notre glOn. 
n est persuadé que l'expérience de bilinguisme du Val d'Aoste en vaut l'étude. Son constat que "Ies 
élèves sortent du degré primaire avec une maitrise de la langue qui s'avère comparabl aux résultats 

btenus en pays frane ph nes limitrophes ..." bien que eonnu, nous urprend encol'e. 
Bien SUl' on peut pal'tager ou pas, ou pas toute, les rét1exions. mais le prestige de l'aut ur mérite l'at­
tention que nous croyons devoir lui preter. 

Introd uction 

Lorsque j'ai fait mon premier 
séjour au superbe Val d'Aoste, je 
me réunissais, entre autres, avec 
le Ministre régional de l'éduca­
tion et Ies cadres de l'enseigne­
ment primaire (inspectIice, di­
recteurs didactiques). Lors de 
ces discussions, j'ai pris trè pro­
gressivement conscience de ce 
qu'iis avaient en tete: non seule­
ment l'élargissement et l renou­
veau du français, mais par ce 
truchem nt le reno uveau de 
l'enseigllement de toute la ré­
gion, depuis ]'école maternelle 
jusqu'à la fin des études secon­
daires. 

Ce qui me frappait le pIus, peut­
etre, fut leur attitude: décidée, 
relativement patiente et, pOlli 
moi, nai"ve, très nai've. 
D'une part, j'avai travail1é dan 
des pl'ojets analogues, dans de 
meilleur s conditions. Je savais, 
comme chercheur et comme 
consultant, que la plupart des 
entrepri es analogues iinissaient 
ma l. D' autre par t , au Val 
d'Aoste, on aurait pu faire l'éco­
nornie d'une réforme majeure, 
en augmentant simplement le 
complément d'heures enseignées 
en français dans les branches au­
tres que ['italien. 

Bref, c'était théoriquement une 
partie facile, une application pro­
gressive des nouveaux arti Ies 
des statuts régi naux, lesquels 
statuts prévoyaient le bilingui­

sme depuis l'école maternelle. 
Monter la proportion d'heures 
enseignées en langue française, 
en science, religion, mathémati­
ques, activité créatrices, etc. ne 
représentalt pas de modification 
majeure dans la nature ni meme 
dan l'organisation de llensei­
gnement, et eorrespondait, gIo­
balement , à leurs objectifs - ainsi 
qu'aux pres ions - politiques et 
sociaux. 11s n'en étaient pas sati­
sfaits. 

Tout d'abord, ils disaient ne pas 
avoir de conception plus dynami­
que de l'enseignement du fran­
çais, ce que constatalent, en effel.. 
Ies premlers consultants envoyés 
sur le terrain, D. Coste et A. 
Pasquier. Ainsi étaient-il friands 
dans la Vallée d'expérimenter 
l'approch e "spirale" proposé 
"par ces derniers, ainsi que la 
création d'activités de matériaux 
constituant en quelque sorte un 
"embrayage thématique". Et il 
avaient à l'esprit la suite de opé­
rations, que ce soit Ies degrés 
suivants ou, surtout, le ruveau 
econdair ,jugé moin ouvert à 

ees perspectives. C'étalt une sor­
te "d'analyse systémique intuiti­
ve", mais, chose rare, qui re talt 
présente dans les réalisations, 
meme à travers Ies moments 
d'impas e. 

Un avant-bilan rapide 

Je ne veux urtout pa faire "l'a­
pologie" de la réforme dan le 
Val d'Ao te. n 'agit, après tout, 
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d'une reglOn assez coupée des 
courants pédagogiques actuels, 
d 'écoles primaires isoIées le 
long de cette vallée en serpente, 
elle-meme entrecoupée d'écoles 
nichées au fo nd des vallées 
transversales et, au départ du 
moin , des pratiques pédagogi­
ques très c1assiques (Jeçons 
frontales, matériaux indiIieren­
ciés selon Ies élèves, évaluation 
statique). Ajoutons à cette image 
les changements fréquents au 
nlveau supérieur, et Ies désac­
cords, implicite ou explicit s, 
chez Ies inspecteurs. 

Malgré ces conditions, la réfor­
me a falt étal di un dynami me, 
un pragmatisme et une rise le 
risque individuel1e et collective 
qui, à mon avis, ont rend le Val 
d'Aost , rapidement un parlenai­
re à armes égales pour to t sy­
stèrne éducatif contemporaln et 
cela surtout pour Ies écoles ma­
ternelles et prima ire . En ter­
me absolu , Cl t un avance­
ment quasi-spectaculaire; on est 
venu de très Ioin. En tennes re­
latifs, c'est un y tème i égal, 
comme tous avec l'exception 
non triviale de progressions 
réallsées en français. Par exem­
pIe, d'après un nombre varié de 
mesures, Ies élèves sortent du 
degré- primaire avec une maitri­
e de la langue qui 'avère com­

parabie aux ré ultats obtenus eo 
pay francophones limitr phes. 
Ayant falt de ob ervations de 
eIa se pendant 4 an ,j'ai pu me 
rendre compte des activités et 



de l'élaboration d s matériaux 
en français menant à e constat. 
Bien entendu, de lemps à utre, 
par exemple dans la pré enla­
tiOTI d'une nouvelle opération de 
mathématiques. un premler es­
sai en français a dli donner lieu à 
un travail plus approfondi en ita­
lien puis etre repris en irançais. 

A pré ent, on en est au secon­
daire, avec d 'autres défi (par 
exemple, un moindre engage­
ment à l'élargisseme nt du 
françai . ('IAu fond, pour quo i 
falTe? "), mais auss i d'aulTe 
atouts (une écheUe plus mania­
ble, une volonté d'expérimenta­
tioTI chez un nombre important 
dlacteurs c1és. Pappui du Service 
régional de recherche pédagogi­
que) . 

Un dispositif quelque peu in­
solite: les "uuages" 

Pour ceux qui slintéressent à la 
mise en piace de réformes à 
grande échelle, le Val dlAoste 
présente quelques caractéri ti­
ques fascinantes. Si je devais 
chercher une métaphore appro­
prié , je dirais que c 'est une 
stratégie de "nuage", comme 
dans la phy ique des particules. 
TI y a foisonnement p ti orche­
stré d'ac ivités, d'entreprises, ini­
tiativ s, échanges. En revanche, 
l s directives d'en haut sont ra­
re , et toute façon , diluée lor­
squlelle parviennent à l'école. 

CI t reconnaitr , indirect ­
ment, un principe importanl: les 
limites des lnfIuences hiérarchi­
ques, et, peut-etre au i, les illu­
sions d'wle action directe d'un 
aeteur sur un autre ou sW' pIu­
sieurs autre . 

Ain i, au Val d'Ao te - et peut­
etre plus par néce sité que par 
vertu - nou trouvon lme strat&­
gie du nuage: la création d peti­
tes entrepri es multiples qu i en­
tourent les acteurs ur plac , de 
façon à que celte réforme parai ­
se venir de partout et s 'établir 
dans tou les coins: 
• de groupes de programmation 
(enseignants de ' memes disci­
plines, qui e réunissent pour 
préparer et échanger du maté­

riel didactique et pour aborder ­
non sans peine - l s notions clés, 
telles que l'évaluation formative; 
• des "modules" de da ses (3 
en eignants pour 2 clas es), qui 
essaient d'orchestrer leur inter­
vention .Il va ans dire q u le 
partage des c1asses ca se les 
normes implicites de )'enseigne­
ment; 
• des 'Iconseillers pédagogiques", 
un par région (Circonscription 
scolaire n.d.l. r.) , qui progressi­
vement, s transforrn nt n spé­
cialistes par discipline et qui ai­
ment, illu trent u colportent 
de matériaux ou le activités; 
G'aimerais, quant à moi Ies voir 
plus souvent en tele de classe 
pendant quelques semame par 
année) ; 
• de ''joires didactiques" suivi s 
de visites entre enseignants qui 
présentent et qui s'intéressent à 

e qu'ils y trouvent; 
• de ''jétes-débats" périodiques 
qui jouent le ròle de remercie­
rnents de la part des aut rités, 
de rencontres parmi les ensei­
gnants , de débats en group s 
sur les thèmes (l'oral et l'é rit 
Comment faire?" ; "En quoi la 
programmation orchestrée entre 
en eignant , profite-t-elle réelle­
ment aux élève ?"). C'est la con­
vivialité ubstantielle; 
• une revue, l'École Vald6taine, 
attrayante el réfléchie, reprenant 
le r ' alisations et fourn issant 
des pistes de travail e t d 'ap­
profondissement; 
• le ròle des "Directeurs didacti­
ques" (une variante des inspec­
teur ), qu i, malgré leurs diffé­
rences d'optique , vei11ent de 
prè SUl" Ies parents et Ies auto­
rité communal s, agis ant ainsi 

n m ' ani me d'alerte; 
• la forma tion plus "classique", 
notarnment pendant les vacan ­
ces, d abord en linguistique ap­
pliquée et progre ~sivement en 
mathématiques et sciences. En 
effet, une telle réforme repo e 
en grande par tie sur la didacti­
que de disciplines. 

En h aut, au Mlni tère (A ses­
sorat à l'Instru tion Publique 
n.d.1.r.) la "ligne politique" ap­
puie ces démarch s, sans les ar­
ticuler dans le détail; c'est la po­
litiqu de l'adaptation locale, 
dans le cadre d'une vision plus 
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générale , avec des garde-fou 
exercés par )'Inspectorat 

D'autres modèles de généra­
lisation des réformes. 

Stratégiquement, il y a un cer­
tain empressement, tout de me­
me: celui d'asseoir cette réfor­
me, du moins à l'école primaire, 
pour qu 'il ne vient à l'idée de 
personne de contester les ac­
quis. 
D'en faire une routine, régle­
mentairement et budgétaire­
ment parlant . Acquis obtenu, 
é tonnamme nt, e n si peu 
d'années et aux dimensions d'u­
n région entière. 

Com me m dèle de généralisa­
tion, l'expérience du Val d'Aoste 
en vaut l'étude. 
Stratégiquement, on n'en est 
plus au dispositif "expérimen­
tal". ni au "décret mlnistériel", ni 
meme aux mobilisations des vo­
Iontaires qui s'épuisent en con­
frontant, plus tard, les collègues 
ayant d'autres conceptions et 
non passifs dans leurs stratégies 
de contre-attaque contre les im­
perfections inévitables d 'une 
réforme nouvel1ement mise en 
pIace. 

En effet il nous manque, con­
ceptuell eme nt , de no uveaux 
modèles. Au Val d'Aoste, plus 
précisément, il reste à voir si la 
stratégie du "nuage" convienne 
aux degrés suivants. On consta­
te, toutefois, et justement par la 
logique de cette approche, que 
les enseignants de ces degrés 
80nt dorénavant prèts à passer à 
l'aete, à l'instar de ceux du se­
condaire inférieur qui sont sai­
si à présent par une réforme en 
quelque sorte inéluctabie qui 
monte les d grés successifs de 
la scolarité, alors qu'il y a 5-6 
ans, ce consenSliS était loin, très 
lain, d'etre acquis au sein des 
corps ens ignants du sondaire 
inférieur et supérieur. 

* Michael Huberrnan 
Prof. honoraire. Univo de Gen ' ve 
Prof. à l'UniversiLé de Harvard 
(USA) 
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